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  Prologue


  Lorsque M.Trump fut élu, une partie de l'opinion publique crut se rassurer en pensant que l'homme serait soluble dans le système qu'il avait voulu combattre. A posteriori, il n'en est rien: l'élection américaine a en effet joué le rôle d'un détonateur politique, précipitant des évolutions engestation. Ce retournement annonce la fin d'un monde et l'avènement d'un temps nouveau. Ce dernier se caractérise par de prodigieuses accélérations. Pour les comprendre, les outils d'hierserévèlent parfaitement inefficaces s'ils ne sont conjugués à une prise de recul historique. Jugeons-en sur pièce.


  La prise de pouvoir de M.Trump n'est pas sans rappeler un célèbre épisode de la République romaine: celui de l'élection de Tiberius Gracchus au tribunat de la Plèbe. Issu de la noblesse plébéienne, Tiberius Gracchus se caractérisa en effet par la radicalité de ses réformes. Selon Valère-Maxime, «il avait l'habitude de répéter devant toutle monde qu'une fois le Sénat liquidé, tout le pouvoir devrait aller à la plèbe{1}». Mettant en cause la perpétuelle infidélité comme l'inutilité militaire des esclaves, il se heurta aux grands propriétaires et osa entreprendre quelque chose d'énorme, nous narre Florus{2}. Sa loi agraire prévoyait en effet une redistribution de terres d'une telle ampleur qu'elle affaiblirait définitivement l'autorité du Sénat. Tiberius Gracchus eut contre lui les principaux faiseurs d'opinion, notamment legrand prêtre Scipio Nasica, qui fomenta une émeute à son encontre en 133 av.J.-C. Or les présages étaient défavorables à Tiberius: «Au petit matin chez lui, il prit les auspices. Leur réponse fut tout à fait sinistre. Sortant de chez lui il se blessa le pied au point de se fracturer un doigt. Ensuite trois corbeaux firent entendre un chant de mauvais augure à son encontre{3}». Mais mystérieusement, quelques signes visibles l'engagèrent à poursuivre, notamment les graffiti lisibles dans les portiques et sur les murs des maisons{4}. Bannie des enceintes officielles, notamment du Sénat, la parole populaire, gravée sur les murs, l'encourageait à ne pas céder. Sa campagne fut haute en couleurs puisqu'il mélangea le sublime à la bassesse{5}. Il lutta constamment contre les manipulations de ses propres paroles: quelque temps avant son assassinat, il leva la main à la hauteur dela tête pour signifier que sa vie était en danger. Mais ses opposants se précipitèrent au Sénat prétendant que Tiberius réclamait une couronne puisqu'il avait fait ce geste{6}. Afin de contrer le populisme des Gracques, le Sénat acheta l'autre tribun de la plèbe, Octavius, puis donna tout pouvoir aux citoyens d'assassiner Tibère. Cette fin tragique n'empêcha pas l'épisode des Gracques d'agir comme un catalyseur sur l'effondrement dela république et surtout d'enclencher le cycle des guerres civiles. Certes, l'Amérique de 2016 n'est pas la république du IIesiècle avantJ.-C.; une chose est certaine néanmoins, la victoire politique de M.Trump ébranlera durablement la géopolitique mondiale et aura des répercussions immédiates sur les élections à venir en Europe.


  Depuis maintenant trois décennies, de faux prophètes nous ont annoncé l'avènement d'une cité radieuse, où la technicité poussée jusqu'à l'extrême permettrait aux hommes – désormais unis par une même langue – de contempler du ciel leur propre splendeur. Ce projet, désigné sous l'étiquette pompeuse de mondialisation, est en réalité aussi vieux que l'homme. Le livre de la Genèse lui attribue un autre nom, celui de Babel qui signifie la confusion. Avec l'élection de M.Trump, la nouvelle tour de Babel s'est effondrée dans un silence médiatique assourdissant. Ses fondations, plus larges que son sommet, grouillent encore d'activité. L'on y distingue çà et là, quelques esprits fous, rêvant de bâtir une Babel numérique, alors que le sommet de la tour a été réduit à néant. Nul ne s'étonnera dans ces circonstances de ce que l'humanité s'est engagée dans une course de vitesse mettant aux prises une petite minorité adepte d'un projet insensé, prête à toutes les dérives afin de se maintenir au pouvoir et une poignée de vivants, bien conscients qu'une refondation ne pourra faire l'économie du réel, c'est-à-dire de l'enracinement dans des cultures, qui garantit la paix entre les hommes sur la longue durée. Il n'a échappé à personne que nous vivions dans un temps d'incertitude. En réalité, la transition dans laquelle nous sommes plongés, revêt un caractère historique. Partout sur la planète, des décideurs ont le pressentiment que les règles du jeu sont en train de changer. Il importe par conséquent d'expliquer lesraisons de l'effondrement mais surtout d'en tirer les conséquences sur le plan social, politique, international et militaire. Pour ce faire, nous ne pouvons que puiser en ce fleuve incertain et tumultueux qu'est l'histoire, une discipline maîtresse d'irrémédiables erreurs comme de lumineuses intuitions. Il ne fait aucun doute que pour faire des affaires, gagner une élection, pousser son avantage diplomatique ou bien gagner une guerre, de nouvelles règles devront être mises en œuvre demain. Ces nouvelles règles imposeront aux décideurs davantage d'adaptabilité et d'imagination. En un monde entièrement neuf, rien ne servira de se cramponner aux vieux réflexes hérités du temps de l'illusion globale, mieux vaudra imaginer hardiment de nouvelles solutions. En effet, dans les temps d'incertitude, la peur se révèle – plus que jamais – la plus mauvaise des conseillères.
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  Le sursaut des déclassés contre les affranchis


  Pour comprendre les conséquences de la séduction qu'exerce M.Trump sur les classes moyennes déclassées, il convient de se projeter une décennie en avant. En 2030, les anciennes métropoles mondialisées, où ont vécu soigneusement séparées les élites globales internationalisées et la main-d'œuvre cosmopolite qui leur fournit des services bon marché, auront implosé. À Paris, les deux tiers des jeunes de moins de quinze ans seront issus de l'immigration. Des communautés ethniques rivales se seront structurées. Il existera également un très grand nombre de déracinés, jouet de toutes les manipulations potentielles. Dans ce contexte, l'habitant des grandes villes effondrées s'écriera peut-être à la moindre trêve: enfin un jour créé par Dieu, le grand maître du monde, pour d'autres plaisirs que les jeux de la mort. Toujours est-il que les grandes métropoles fourniront l'écorce et le théâtre de rivalités nombreuses. Le conflit principal opposera des classes moyennes paupérisées ne pouvant compter que sur l'élection en leur sein de nouveaux chefs afin d'assurer leur protection, et le groupe éclaté des migrants, ancienne main-d'œuvre servile, dont une frange, les affranchis, se sera émancipée.


  Classes moyennes: de l'appauvrissement àlaredécouverte d'une identité


  Dans la préface de son roman Les Contemporaines, publié en 1781, Rétif de la Bretonne annonce à ses lecteurs que ses héros seront pris «dans les conditions élevées, ou dans la classe moyenne des citoyens, où est l'homme par excellence{45}». Cibles premières du marché de la consommation, les classes moyennes sont depuis longtemps{46} idéalisées par l'historiographie libérale pour des raisons tenant aussi bien aux origines sociales des chercheurs, qui se penchent sur leur fonctionnement, qu'à la position de leur objet d'étude – désignée comme centrale pour le fonctionnement d'une société démocratique. Moins enracinées et prétendument déculturées, les classes moyennes sont perçues comme les garantes de l'équilibre des sociétés modernes. En réalité, ce groupe opportuniste, en déficit chronique d'identité, est porté, plus qu'aucun autre, à la radicalisation politique et religieuse. Cette tendance s'accentue particulièrement en période de crise, lorsqu'il subit un déclassement. Toutefois, par manque de vision, ses révoltes peinent à se transformer en révolutions.


  Prenant leur essor à la faveur des périodes de croissance, les classes moyennes se caractérisent pardes stratégies assez opportunistes. Les espaces de pouvoir qu'elles conquièrent sont âprement défendus, et ce, grâce à une identité politique et religieuse construite pour l'occasion. Les classes moyennes émergent pendant les phases de croissance. C'est le cas du XIIIesiècle, pendant lequel le pouvoir du patriciat est contesté par de multiples révoltes populaires. La classe moyenne urbaine, formée principalement de gens de lois se précipite dans l'espace social libéré par le patriciat acquérant rapidement richesse, influence et culture{47}. Ces nouvelles couchent sociales sont plutôt conservatrices et cherchent à gagner en importance à la faveur de mutations progressives et quasi invisibles. Parfois une opportunité se présente. C'est le cas des guerres de religion pendant lesquelles, dans des régions comme le Dauphiné, le Velay, l'Auvergne, le Vivarais, ou le Périgord, des associations de villes et des paysans du plat pays s'élèvent contre la violence noble. Si la noblesse joue un rôle essentiel dans le déclenchement et la poursuite des guerres de religion, elle en est finalement la victime, au profit de la classe moyenne des officiers, marchands et laboureurs qui s'est saisie de l'occasion pour accroître son périmètre{48}. Sitôt installées dans une nouvelle position de pouvoir, les classes moyennes se rallient à l'ordre établi. Dans le Brésil d'après-guerre, par exemple, les masses urbaines qui ont trouvé du travail, entrent en compétition avec les classes moyennes à tendance corporatiste. Dans ce climat tendu, propice à la radicalisation politique, un sentiment d'impatience s'éveille chez les dirigeants modernistes à 1'égard des prétendus «obstacles au développement» créés par des structures corporatistes tenues pour anachroniques{49}. L'on peut citer également les classes moyennes contemporaines du Maghreb, dont la hantise est le changement. Cette peur se manifeste dans la revendication de la démocratie et dans l'exigence d'une plus grande distribution des revenus. Mais ces revendications sont conçues à leur seul profit. Les riches, qui sont une poignée, doivent payer. De leur côté, les classes moyennes ne se considèrent pas
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